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1

MIDEO 27 (2008)

IN MEMORIAM

SERGE DE LAUGIER
 DE BEAURECUEIL, O.P. (1917-2005)

Le 3 mars 2005, Dieu rappelait a lui le Pere Serge de Beaurecueil. D’autres ecriront
avec plus de details precis ce qu’a ete la vie de notre frere, mais, en tant que seul sur-
vivant de l’equipe des debuts de l’IDEO, il m’a ete demande quelques souvenirs, ecrits
non pas sur des notes ou archives que mes yeux seraient bien incapables de lire, mais
dans le cœur d’un ancien compagnon de route. Au Caire, pendant 17 ans, nous avons
habite deux chambres contigues (de 1946 a 1963), et c’est a titre d’ancien compagnon
de route qu’il m’a ete demande de rediger ces quelques notes.

Sur les annuaires officiels des Dominicains, jusqu’a sa mort, le nom du Pere de
Beaurecueil etait suivi de la mention «Membre fondateur de l’IDEO». L’epoque a la-
quelle notre equipe s’est constituee correspondait a un moment exceptionnel de l’his-
toire moderne. Du cote occidental, il etait perçu comme evident que bien des faits de
l’histoire devaient etre regardes avec des yeux nouveaux, et l’un des aspects de la
modernite reside dans les possibilites nouvelles d’investigations et de recherches.
L’Occident et le Proche-Orient s’etaient opposes et avaient lutte sur toutes sortes de
terrains; il s’agissait alors de s’arreter, de reflechir, de se comprendre, et ensuite on
verrait. Un ensemble de personnalites agissait en ce sens, par exemple le Pere de Fou-
cauld, Louis Massignon, et bien d’autres. Au Proche Orient, beaucoup de leaders sa-
vaient qu’il pouvaient compter sur la sympathie et l’aide de telles personnes pour plus
de verite et de justice. Apres la premiere guerre mondiale, les mouvements pour les
independances s’etaient renforces… Bref, le moment etait favorable pour essayer
quelque chose.

Du cote dominicain, ce fut le Pere Marie-Dominique Chenu qui comprit le mieux
cela et fut notre veritable fondateur. Un autre fait a noter fut l’entree chez les Domi-
nicains (en 1934, dans la Province enseignante) d’un jeune egyptien tres doue, Geor-
ges Chehata Anawati (1905-1994). Le Pere Chenu trouva en lui la cheville ouvriere
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2 HOMMAGE À SERGE DE L. DE BEAURECUEIL

d’un nouveau projet, et il le fit transferer dans la Province de France. Le seul fait que
le Pere Boulanger ait dirige le jeune Anawati vers la Province enseignante est signifi-
catif des tensions qui existaient alors chez les Dominicains au sujet de cette maison
du Caire.

En fait, si le fondateur officiel fut le Pere Chenu, le projet fut bientot celui du Pere
Anawati qui adopta les intuitions fondatrices avec determination. Sa biographie, ré-
digée par J.J. Perennes – en devoilant, a partir des documents consultes, certains as-
pects de sa personnalite riche et contrastee – permet maintenant de jeter un regard
nouveau sur la fondation de l’IDEO et ses fondateurs.

Serge de Beaurecueil fut le premier dont le nom fut retenu pour etre membre de
l’equipe. Tres intelligent, il avait des dons en matiere de langues, et, des le lycee, il
s’etait mis a l’arabe vers l’age de quinze ans; il continua d’ailleurs plus tard cet ap-
prentissage. Le Pere Chenu me choisit en outre pour etre adjoint a ces deux premiers.

La guerre de 1939-1945 marqua la fin de nos etudes de theologie, et c’est en 1946
que nous nous retrouvames tous les trois au Caire ou Serge de Beaurecueil arriva le
dernier, quelques jours avant Paques 1946. Nous etions tous les trois dans des situa-
tions differentes: le Pere Anawati avait dix ans de plus que nous et il travaillait toutes
les questions avec acharnement et une volonte de fer. J.J. Perennes a souligne que ses
competences etaient souvent marquees d’un caractere d’autodidacte. Serge de
Beaurecueil possedait une certaine connaissance de la langue arabe et, personnelle-
ment, je partais quasiment de zero. Aussi y eut-il des le debut, dans notre equipe,
deux groupes: d’un cote Anawati, et de l’autre de Beaurecueil et moi.

Le travail de Serge de Beaurecueil montre bien ce que furent les debuts: il s’agissait
de terminer une formation commencee les annees precedentes a Paris dans un cadre
universitaire, et il prepara une licence d’arabe; le fait d’avoir le diplome de l’Ecole des
langues orientales vivantes lui procurait une equivalence en vue d’une inscription en
licence. Il se perfectionna en arabe dialectal et Gaston Wiet, alors directeur du musee
des antiquites arabes du Caire, eut la bonte de proposer un enseignement particulier
dans le cadre du programme de licence.

Peu a peu, Serge de Beaurecueil s’orienta vers l’etude de la mystique musulmane et
choisit les œuvres d’Abdalah Ansari al-Haraoui sur les conseils de l’un de nos amis,
Othman Yahya.

Un frere dominicain anglais, le Pere Cyprian Rice, qui avait tente vers 1930 une
etude de la mystique persane, fut assigne au Caire en 1947, et sa presence fut une
source d’enrichissement en langue persane et en connaissance de la mystique. Mais
c’etait un homme blesse par la vie, et il ne put s’adapter au Caire, si bien qu’il en
repartit en 1950. Cette aide sur place continua avec le Dr. Yahya al-Kassab, notre voi-
sin alors a Abbassiah, qui nous prit tous les trois pour des leçons de persan. Ces
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reunions avaient un cote amical et je me rappelle un jour une question de notre pro-
fesseur benevole posee a Serge: «Dans votre jeunesse vous habitiez a Neuilly sur
Seine, mais Neuilly est un quartier chic, alors pourquoi vous etes-vous fait reli-
gieux?».

Un jeune professeur français, qui devait plus tard devenir directeur d’etudes a
l’EPHE de Paris, etait au Caire pour editer un texte patristique retrouve dans les ruines
d’un monastere. Il avait choisi de loger chez nous, son nom etait Pierre Nautin. Serge
apprit de lui un certain nombre de regles techniques pour l’edition des textes; il n’est
pas possible de tout relever, mais disons qu’il commença par une etude de la
personnalite d’Ansari, de sa biographie, de sa bibliographie, de l’edition de ses
œuvres, etc.

Serge s’interessait egalement a d’autres domaines de l’Egypte ancienne et moderne,
notamment au patrimoine copte. Son travail etait toujours tres serieux, meme s’il se
centrait successivement sur des sujets tres differents, comme s’il tournait une page a
chaque fois.

Resterait-il toujours au Caire? Son temperament et la facilite qu’il avait de changer
continuellement avaient fait dire a l’un de ses superieurs qu’il ne resterait pas plus de
trois ans avec nous. En fait, il est reste dix-sept ans…

Le premier evenement marquant fut l’occasion qui lui fut offerte d’aller en
Afghanistan en 1955. Levi-Provençal, professeur a la Sorbonne, lui avait procure une
bourse de voyage par avion pour Kaboul avec sejour la-bas. En fait, Serge choisit des
moyens plus economiques pour voyager: par mer car c’etait beaucoup moins cher. Il
debarqua en Inde, visita les bibliotheques, passa par Calcutta et remonta la vallee du
Gange. Une fois a Kaboul, il fut pilote et protege par un juriste afghan qui avait fait
ses etudes a Paris et avait garde de tres bonnes relation avec les Français. C’est lui qui
conseilla a Serge d’etablir le catalogue des manuscrits anciens conserves dans les
bibliotheques aussi bien officielles que privees. Le travail fut publie ensuite au Caire
par les soins de l’Institut Français d’Archeologie Orientale.

Les evenements du Canal de Suez en 1956 firent mettre au second plan,
momentanement, l’attirance de l’Afghanistan. La nationalisation du canal de Suez,
qui, de toutes façons, allait revenir a l’Egypte, entraina des reactions violentes, et
l’Egypte expulsa les ressortissants français. Seuls les religieux et les sujets dont le
depart aurait entraine l’arret de l’enseignement dont beneficiaient les jeunes
egyptiens, furent autorises a rester a titre exceptionnel. L’internonce obtint de Gamal
Abd al-Nasser qu’ils soient consideres comme proteges du Vatican. Serge resta
ainsi au Caire, et quelques stagiaires français venus pour un ou deux ans a
l’IDEO profiterent de sa presence. Il les guida dans l’approche des grands textes mysti-
ques.
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4 HOMMAGE À SERGE DE L. DE BEAURECUEIL

Finalement, ce fut a l’occasion d’un colloque sur Ansari, tenu a Kaboul en 1962,
que Serge revint en Afghanistan. Il intervint evidemment au colloque comme grand
specialiste d’Ansari, et c’est alors que se nouerent de nouveaux liens: il fut invite a
devenir professeur a l’Universite de Kaboul, et c’est alors une autre histoire qui com-
mence.

Il rejoignit Kaboul a la mi-mars 1963 et y resta vingt ans, occupant differents pos-
tes dont d’autres parleront, en meme temps que de tout le travail qu’il a accompli
pour les jeunes afghans handicapes.

C’est au bout de vingt ans qu’il subit les consequences des manœuvres policieres
au temps ou les Sovietiques etaient presents. Il dit ensuite: «a Kaboul, j’ai eu vingt
ans de paradis et deux mois d’enfer». Il fit une depression nerveuse et fut rapatrie
sanitaire, ce qui lui permit de ne pas attendre de visa de sortie, dont l’obtention
aurait ete aleatoire dans son cas. Il rejoignit Paris ou il resta definitivement mis a part
quelques absences temporaires (n.d.l.r.: il reviendra en Egypte de temps a autre: au
moment du deces de Georges Ch. Anawati en 1994, puis en 2002 pour l’inauguration
de la nouvelle bibliotheque de l’IDEO, et en 2003 pour un enseignement sur Ansari a
l’IDEO. Serge de B. retrouve alors de nombreux amis de jeunesse).

L’IDEO porte-t-il sa marque? Porte-t-il d’autres marques que celle du Pere Anawati?
Tous y ont laisse quelque chose d’eux-memes. Celle du Pere Serge de Beaurecueil se
place sur deux plans, d’abord le serieux d’un travail tres scientifique, ensuite le souci
permanent de s’adapter au pays ou l’on vit. Il etait toujours possible de partager avec
lui, de lui demander d’exposer ses positions… bref, de travailler ensemble, et c’est
beaucoup.

Qu’il repose en paix.

Fr. Jacques JOMIER, o.p.

Serge de Beaurecueil (1917-2005) et Abdullah Ansari (1006-1089)
Deux grands mystiques, une belle connivence

Comment s’est produite la rencontre entre ces deux hommes qui ont eu une pro-
fonde proximite malgre les neuf siecles qui les separent?

Avec Georges Chehata Anawati et Jacques Jomier (voir le texte ci-dessus), Serge de
Beaurecueil avait ete volontaire pour faire partie de la premiere equipe dominicaine
de ce qui devait devenir l’IDEO du Caire (Institut Dominicain d’Etudes Orientales),
dont le programme de travail avait ete clairement defini: «Non pas partir a la
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conquete de l’islam, ni meme convertir ici et la quelques individus separes par la-
meme de la Communaute musulmane, mais se livrer a l’etude approfondie de l’islam,
de sa doctrine, de sa civilisation».

Serge de B. avait fait de l’arabe comme seconde langue dans l’enseignement secon-
daire, et, entre en 1936 chez les Dominicains, ordonne pretre en 1943, il completa
pendant la guerre sa connaissance de l’arabe, en menant parallelement une these de
doctorat en theologie (voir sa bibliographie ci-dessous). Il arrive au Caire en avril
1946, et, par sensibilite personnelle, il choisit alors la mystique musulmane comme
domaine de recherche. Il demande conseil a Osman Yahya, chercheur musulman tres
cultive, forme a l’Universite d’al-Azhar, qui logeait chez nous au Caire. Osman lui dit
qu’il y a, a son avis, trois grands mystiques musulmans qui sont a etudier tres soi-
gneusement, Ibn ‘Arabi, de langue arabe (Andalousie, 12e-13e siecle), al-Shadhili, de
langue arabe (Maghreb, 13e siecle) et Abdullah Ansari, de langues arabe et persane
(Afghanistan, 11e siecle). Les deux premiers ayant deja ete retenus par des chercheurs,
Serge choisit evidemment le troisieme, et il s’enthousiasme immediatement pour les
ecrits de cet auteur, car il se sent spontanement en affinite profonde avec lui.

Ansari etait donc afghan, ne et mort a Herat, de rite hanbalite, et il n’avait jamais
ete en contact avec des textes religieux autres que musulmans, contrairement a quel-
qu’un comme Ibn ‘Arabi qui cite des textes chretiens. Comme me le disait Serge, «Il
n’avait pas connaissance d’un langage dogmatique qu’il aurait pu utiliser pour parler
de l’amour de Dieu, il cherchait donc ses propres mots a partir de ce que l’on pour-
rait definir comme une connaissance experimentale, enracinee dans son rapport per-
sonnel a Dieu, ce qui fait que toute son œuvre est un temoignage a l’amour de Dieu
pour les vrais croyants, et cette œuvre se presente alors comme une critique radicale
du discours d’un certain nombre de pasteurs chretiens qui ont peut-etre le vocabu-
laire dogmatique mais qui n’ont pas experimente ce qu’est cet amour». Serge n’etait
pas de ceux-ci, car lui aussi avait clairement une «connaissance experimentale» de la
proximite de Dieu.

Son travail sur cet auteur a ete a la fois d’une rigueur scientifique exemplaire et
d’une passion peu contenue, car il vibrait a tout ce que pouvait lui sussurer Ansari, et
c’est a cause de lui qu’il est alle vivre vingt ans a Kaboul ou il fut le Padar («pere» en
persan) de beaucoup d’enfants des rues, en general handicapes physiques (voir dans la
bibliographie les ouvrages sur ses enfants de Kaboul).

Travail scientifique d’abord de 1946 a 1963, pendant dix-sept ans au Caire. Il
connaissait deja correctement l’arabe, mais il s’est mis tout de suite a l’etude du per-
san — avec un dominicain anglais, Cyprian Rice, qui etait membre de l’IDEO apres
avoir vecu longtemps en Iran — parce qu’Ansari avait compose des textes dans ces
deux langues et qu’il voulait avoir acces a toutes les sources accessibles pour entrer le
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6 HOMMAGE À SERGE DE L. DE BEAURECUEIL

mieux possible dans la pensee de cet auteur. Il est le premier a avoir depouille tous les
documents anciens pour etablir scientifiquement ce qu’avait ete sa vie, sa formation
et le developpement de son œuvre. Il a edite rigoureusement (sur tous les manuscrits
existant) les textes originaux principaux et quelques-uns de leurs commentaires mar-
quants, dont la plupart etaient simplement imprimes vaille que vaille. On peut dire
alors qu’apres le travail de Serge on peut enfin connaitre Ansari tel qu’il etait, et ses
œuvres telles qu’elles avaient ete composees.

Passion non contenue ensuite, de 1946 a 2005. Serge savait par cœur, en persan et
en arabe, beaucoup de textes de son auteur, et tout cela a nourri sa meditation jusqu’a
son deces, puisqu’il a demande qu’on lui apporte a la clinique de Rouen ou il est
mort le texte persan d’une sentence qu’il n’etait pas sur de retrouver mot a mot, la
voici dans la traduction qu’il avait faite avec amour:

Comment aurais-je su que la souffrance est mere de la joie, et que sous une deception se ca-
chent mille tresors? Comment aurais-je su que la vraie vie se trouve dans la mort, et que l’ob-
jet de nos desirs se trouve tout entier dans l’absence de tout desir? La vie, c’est la vie du cœur;
la mort, c’est la mort de l’ame. Tant que tu ne mourras pas en toi, jamais tu ne vivras en
Dieu. Meurs, mon ami, si tu veux vivre! Il a bien dit, l’homme au cœur genereux: «L’amour
n’agree pas plus l’ame vivante que le faucon n chasse le rat mort». Celui de qui Tu es la vie,
comment pourrait-il mourir? Celui dont Tu es le tourment, son tourment, quand pourrait-il
finir? Toi qui est la et que l’on peut trouver! Il n’est de joie que par Ta connaissance, il n’est de
vie que par Ta decouverte. Celui qui vit sans Toi est comme un mort au fond de sa prison.
Qui a trouve Ta compagnie echappe a ce monde et a l’Autre.

Voila donc ce que fut, grace a Ansari, la toute derniere meditation de Serge.
Il ne faisait pas pour autant du synchretisme. Il restait profondement religieux

chretien, mais sa communion avec la pensee de son ami lui avait montre qu’un cer-
tain type de rapport mystique etait au-dela de la «religion» de celui qui la pratique,
et il citait pour cela un autre texte d’Ansari:

Le Soleil est la-bas et le rayon ici. Qui donc a vu rayon separe du soleil? Le mystique est tout
entier la-bas, et sa trace est ici. Finies les discussions des Docteurs de la Loi! la trace n’est point
separee du Tout: ici il n’y a que Toi, la-bas il n’y a que Lui.

Comme il conclut lui-meme son article posthume qui est publie ci-dessous:

L’Amour de Dieu pour lui-meme, l’Amour de Dieu pour Ses amis, l’Amour de Ses Amis pour
Dieu n font qu’un. Toute dualite est exclue, comme le dit Ansari: «Les deux mondes ont peri
dans l’Amour et l’Amour a peri dans l’Ami. Maintenant je ne puis dire que c’est moi, je ne
puis dire que c’est Lui».

Il s’agit la de la derniere maxime qui a ete proclamee a notre usage grace a la colla-
boration de deux grands amis, Serge de Beaurecueil et Abdullah Ansari, l’un et l’autre
vrais maitres spirituels. Que Dieu les garde tous deux en Sa misericorde.

Regis Morelon, o.p.
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